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AU terme d'une bellecourse et en raison de lacanicule, on ne peutqu'être admiratif devant laperformance réalisée parle Kényan Peter Kurui di-manche dernier. Il a boucléle parcours du marathon(42 kilomètres) en 2h 21'19". Le Kényan a récupéréun trophée qu'il avait déjàobtenu en 2013 avec unchrono de 2h 14' 42".Le seul problème est quece triomphe d'un coureurinternational sur le circuit

gabonais cache une tristeréalité : les athlètes gabo-nais sont encore loin depouvoir rivaliser avec leurshomologues africains. Pour mémoire, le premierGabonais n'est arrivé qu'àla onzième place sur la dis-tance susmentionnée. OryeJuff Silva Lendoye a fait untemps de 3h 15' 13". Avecce chrono, il avait plus de54 minutes de retard sur lepremier, le Kényan PeterKurui. Mais si ce n'était quecela.En étudiant les résultats decette 5e édition du Mara-thon du Gabon, on relèveaussi que ce premier cou-reur gabonais a égalementété distancé par les trois

premières athlètes du po-dium féminin. Joan Kigen(Kenya) a bouclé le par-cours en 2h 44' 54". Elleétait suivie de Zeddy Limo(Kenya, 2h 53' 48") etd'Alice Timbilili (Kenya, 2h56' 50"). De nombreux ob-servateurs ont relevé, unpeu peinés, que les athlèteskényanes étaient donc plusrapides que leurs homo-logues gabonais. Cettecontre-performance estsurtout un retentissant ca-mouflet pour la Fédérationgabonaise d'athlétisme(FGA) et son présidentMartial Paraiso.Si on peut se moquer duchrono réalisé par le pre-mier Gabonais lors de ce

Marathon, on peut égale-ment se demander ce qu'afait la FGA pour préparerses adhérents. La réponseest toute simple : rien ! De-puis le début de cetteannée civile, et mêmeavant, la fédération brillepar une remarquable ab-sence. Aucune compétitionsérieuse n'a été organiséepour servir de préparationaux coureurs nationaux.Qu'il est bien loin le tempsoù les Championnats natio-naux juniors d'athlétismeavaient lieu. Les dernierss'étaient déroulés au stadede l'Amitié d'Angondjè ennovembre 2012. Sous l'au-torité de Martial Paraiso,président fédéral à cette

époque.Depuis, la FGA a regardécette discipline payer leprix de ses luttes intes-tines, de ses incohérencesdans les calendriers, etc. Leplus important pour lesinstances fédérales de-meure la conservation dupouvoir, fût-il stérile. Etdes statistiques montrentbien la mollesse de la FGA.Il faut ainsi remonter au 9novembre 2008 pour re-trouver la meilleure per-formance gabonaise sur les42 kilomètres. Elle a été lefait de Jean-Marc Léandro(2 h 31 min 59 s) lors d'unecompétition à Nice. Chezles femmes, Josiane Aboun-gone avait bouclé la dis-

tance en 2 h 49 min 14 s.C'était au Marathon deParis, le 9 avril 2000. Celafait 17 ans que ce chronon'a pas été amélioré, pen-dant que celui de Léandroest toujours valable depuisneuf longues années. Sansque cela n'émeuve per-sonne au sein de la Fédéra-tion gabonaised'athlétisme.Les éditions successives duMarathon du Gabon au-raient dû être une oppor-tunité pour cette instancesportive de relancer cettediscipline. Mais elle préfèrebriller par une assourdis-sante aphonie. C'est sonchoix.

Orye Juff Silva Lendoye ou les turpitudes de la FGA
Athlétisme/Après la 5e édition du Marathon du Gabon

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Martial Paraiso est à la tête d'une fédération silencieuse.
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Des coureurs durant le Marathon.
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UNE exclusion de la Russieaux prochains jeux Olym-piques pour dopage risqued'assombrir les rêves deVladimir Poutine d'impo-ser son pays comme puis-sance sportive... mais luifournit aussi une arme rhé-torique contre les Occiden-taux.Le Comité internationalolympique (CIO) se réunitmardi pour décider de laparticipation ou non desathlètes russes aux Jeuxd'hiver organisés en fé-vrier à Pyeongchang, enCorée du Sud.Un refus ressemblerait àun cinglant revers pourMoscou, qui a investi desdizaines de milliards dedollars pour accueillir en2014 les JO les plus chersde l'histoire dans la stationbalnéaire de Sotchi. Lepays hôte avait même ter-miné à la première placedu tableau des médailles...avant que les cas avérés dedopage ne viennent toutbouleverser.Une telle "humiliation",comme a qualifié VladimirPoutine l'éventualité d'uneexclusion, viendrait au mo-

ment où la Russie se pré-pare à accueillir l'événe-ment sportif le plus suivide la planète: le Mondial defootball dont le tirage ausort s'est déroulé vendrediau Kremlin."Le sport est une manneimmense en termes de mé-diatisation et de politique,et Sotchi était essentielpour l'image du pays", rap-pelle Sergueï Medvedev,professeur à la Haute écoled'Economie de Moscou, quiestime que la Russie a puorganiser un système dedopage pour garantir unevictoire à Sotchi."Le scandale le plus reten-tissant de l'histoire dumouvement olympique asuivi, poursuit-il. C'est uncoup très dur pour le sportrusse".
Guerre avec le monde
entier• Depuis la sortie en2016 du rapport McLaren,commandé par l'Agencemondiale antidopage(AMA) et révélant un sys-tème de dopage institu-tionnalisé dans le pays, laRussie a donc perdu untiers de ses médailles, 11sur 33, dont quatre titres.Mauvais signe pour lasuite: fin novembre, la Fé-dération internationaled'athlétisme (IAAF) a pro-longé la suspension de laRussie et l'AMA a confirmé

la mise au ban de l'agenceantidopage russe (Rusada).Moscou a toujours réfuté ladimension institutionnelledu système révélé par l'en-quête McLaren. Ses ser-vices d'enquête accusentl'ancien patron du labora-toire antidopage de Mos-cou, Grigori Rodtchenkov -à l'origine des premièresrévélations sur le systèmeet sous le coup d'un man-dat d'arrêt russe - d'avoirdopé de sa propre initia-tive les sportifs à leur insu.Certains experts notent ce-pendant que si une ab-sence à Pyeongchangassombrirait les ambitionssportives de Vladimir Pou-tine, le Kremlin pourrait

utiliser cette ostracisationpour renforcer sa rhéto-rique anti-Occidentale.Vendredi, le vice-Premierministre russe VitaliMoutko a assuré que lesaccusations de dopagecontre la Russie visaient àla rattacher à un "axe dumal" et de faire du pays"une sorte de monstre".Début novembre, le prési-dent Poutine déclarait déjàque les accusations de do-page avaient été orches-trées par les Etats-Unispour nuire au déroulementde la présidentielle demars 2018 en Russie.Pour Sergueï Medvedev,"ce qui se passe apporteune nouvelle preuve au

Kremlin que la Russie esten guerre avec le mondeentier".Pour Tatiana Stanovaïa duCentre des Technologiespolitiques, le présidentrusse estime que la grandemajorité des athlètes sedopent et que la Russie esttraitée en bouc émissaire."Poutine pense qu'il nes'agit pas de dopage maisd'un parti pris contre laRussie", explique-t-elle àl'AFP.Une mise au ban desathlètes russes pourraitmême, selon elle, jouer enla faveur du présidentrusse, de la même façonque sa popularité avaitaugmenté à la suite dessanctions contre la Russieaprès l'annexion de la Cri-mée en mars 2014.
A quoi bon les JO?•"Lesdécisions (du CIO) sont af-fectées par une atmo-sphère politiqueempoisonnée", regretteAnton Orekh, chroniqueurà la radio d'oppositionEcho de Moscou."Nous doutons que lesathlètes russes et le sportrusse aient le droit de nosjours à un procès équita-ble", renchérit EvgueniSlioussarenko, rédacteuren chef adjoint du site d'in-formations sportivesChampionat.com.

Plusieurs chaînes de télévi-sion publiques russes ontprévenu qu'elles ne re-transmettraient pas les JOde Pyeongchang si lessportifs russes étaientécartés de la compétition."Pourquoi avons-nous be-soin des JO ? Est-ce qu'ilsunissent qui que ce soit cesderniers temps ? Est-cequ'ils promeuvent la paixdans le monde ?", s'est in-terrogé le chroniqueur dujournal Sovietski SportDmitri Ponomarenko. "Lesport professionnel estdésormais dans mon espritétroitement lié aux jeuxpolitiques, aux fraudes,médisances, mensonges etautres saletés", a-t-ilajouté.-Les Russes préfèrent sefocaliser sur le Mondial defoot qu'accueillera leurpays du 14 juin au 15 juil-let 2018 et qui permettrade redorer peut-être leurblason de puissance spor-tive."Notre pays attend avecimpatience le champion-nat", a ainsi déclaré ven-dredi Vladimir Poutine lorsde la cérémonie du tirageau sort de la Coupe duMonde en Russie, promet-tant "une fête sportivegrandiose".

Le scandale de dopage, ombre sur les ambitions sportives du Kremlin
Jeux Olympiques d'hiver-2018 

AFP
Moscou/Russie 

Nombre d'athlètes russes d'haltérophilie sont accu-
sés de dopage.
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